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Les Baraquements 
pour le Nord 

' Le Ministre des Transports en 
ordonne l'acheminement par priorité 

On sait combien est importante pour notre 
région 1 établissement de baraquements qui per- 
mettront aux habitants des villages détruits de 
passer l'hiver à l'abri. 

M Claveille, ministre des Transports, vient 
a adresser à ce sujet aux directeurs des diffé- 
rente réseaux un rappel * l'ordre énergique que 

« J'ai reçu aujourd'hui des réclamations extrê- 
mement vives et justiiiées au sujet de ia -Jion- 
jvception, dans les gares des régions libérées, 
nés baraquements et des matériaux nécessaires 
pour les couvrir avant 1 hiver. 

» Je vous rappelle qu'une instruction détaillée 
vous a été adressée à cet égard le 21 juillet der- 
nier, dans laquelle on vous faisait les recom- 
Duindations suivantes  : 

» Les transports de baraques sur les régions 
libérées doivent Cire effectués le plus rapide-' 
ment possible. On devra donc veiller, d"ta«e ma- 
nière particulière, à l'acheminement des bara- 
ques sur les gares de rassemblement et à l'a- 
clieminement des trains complets. Il est. en 
effet, indispensable qu'on arrive, avant la mau- 
vaise saison, à. assurer des' abris suffisants aux 
habitants de ces régions qui regagnent leur an- 
cienne résidence. 

» Je constate que ces recommandations n'ont 
pas été suivies, et, en particulier, le passage 
des trains d'un réseau sur l'autre, en emprun- 
tant la ceinture de Paris, laisse énormément à 
désirer. 

•> 11. FAUT QUE CETTE SITUATION CESSE 
IMMEDIATEMENT et que les réseaux s'enten- 
dent une fos pour toutes pour assurer d'ex- 
trême urgence l'acheminement des, trains com- 
plets de baraques en leur donnant une priorité 
absolue par rapport à tous les autres trans- 
ports. J'ai siisi de l'affaire le Comité d'exploita- 
tion, institué par le décret du 15 octobre, en lui 
demandant de se faire rendre compte ft chaque 
réunion du Comité de la suite donnée'aux pré- 
sentes instructions. 

» Je me permets, en terminant, de soumettre 
o votre plus sérieuse réflexion les conséquences 
graves qu'aurait nécessairement la non-exteu- 
tion en temps utile des transports dont il s'agit. 

» J'ai-promis formellement, à M. Lebrun que 
tous les trains et wagons, actuellement chargés 
et immobilisés sur les réseaux et dans le voisi- 
nage de la Ceinture seraient arrivés a destina- 
tion avant le 5 novembre prochain, date h îu- 
cjuelie je dois rendre compte à M. le-Président 
du Conseil de l'exécution de ces transports. Je 
vous prie de veiller à ce que cet engagement 
formel soit tenu.. 

* A. CLAVEILLE ». 
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'   ACHETEZ   «ï»3B33; 
LECREMEUSE DIABOLO 

'.s-g. 
Ecrire 114,  avenue des Satignoiies, st-Ouen (Saine). 
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«Ht Etikhtttmentt JAMET-BUFFEREAU 
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lu 1er Conseil de Guerre de Lille 
DESMETTftE, LE DENONCIATEUR 

DE TOURCOING 
CONDAMNÉ A UN AN DE PRISON 

Deainettre Pierre, ouvrier peïntire, demeu- 
rant 45 bis, cour Verhelle, numéro 3 à Tour- 
coing, compara usait à l'audience d'hier, sous 
l'inculpation d'avoir entretenu des intelligences 
avec l'ennemi, en dénonçant par lettre, le 17 
octobre lor5, à l'autorité allemade de Mérignies, 
l'existence de 5i bicyclettes cachées par les ha- 
bitants du   village. 

L'accusé se reconnaît l'auteur de la lettre de 
dénonciation, mais prétend l'avoir écrite à l'rns- 
tigation d'un sieur Derinck Désiré, représen- 
tant de bicyclettes à Mérignies, dont le.rôle 
équivoque dans cette affaire est souligné par 
l'accusation et   1»  défense. 

Le Maire, des conseillers municipaux, le gar- 
de champêtre; cités comme témoins, fournis- 
sent au Conseil des renseignements généraux 
sur la conduite et la moralité de Desmettre, 
dont la dénonciation "a amené seulement la dé- 
couverte de 18 bicyclettes sur les 5i dénoncées. 

Après le réquisitoire de M. le Commissaire 
du Gouvernement Machart Grammont, et la 
plaidoirie de Me Moithy, avocat, le Conseil, pré- 
sidé par M. le lieutenant-colonel Verstraete, con- 
damne Desmettre à la majorité de 5 voix contre 
a, à la peine d'une année dVrnprisonHememt. 

VOIES URlNAIRESi 
l Blefinerrtf le. Suintements, Filament», Cystite. Prosletfte. 

>Vttll!l 19 Chancres, Beutons. Plaques,Ulcérée, etc. 
► I rnlLlO GUÉR1S0N ASSURÉE à teos 1» DÉSESPÉRÉS 
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iLAstORATOIRCoSPÉOlALITtsUROLOGiOUES 

sa,  Bonlevard Beb—topol, ZZ, PARIS 

FORCE VIRILE 
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Us démobilisés ne peuvent plus 
pirtir la tenue militaire 

L'Administration militaire nous communique : 
Il est signalé que des militaires en congé de 

démobilisation ou démobilisés continuent à por- 
ter en public des effets extérieurs de luniforme. 

Beaucoup parmi eux se montrent en tenue 
moitié cmte, moitié militaire, et souvent com- 
plètement débraillée. 

Cet état de choses, très regrettable pour la 
discipline, doit cesser au plus tôt. 

tt convient de rappeler que, parmi les mili- 
taires rentrés dans leurs foyers, en dehors des 
Officiers mis en réforme ou en non activité, 
pour une cause autre qu'une raison de disci- 
pline.  Seuls, les officiers retraités,  les officiers 

■Bases 

Se donner n'est pas toujours aider 
Le tempérament sensible et généreux de la 

femme la porte trop souvent à se sacrifier aux 
siens, entièrement et sans réflexion. Elle ne 
songe pas que le bonheur du loyer dépend de 
sa présence *t qu'elle doit ménager ses forces 

et sa santé pour se 
conserver. C'est pour- 

' quoi, dés qu'elle ressent 
les premiers symp- 
tômes d'une affection 
des reins, tels que 15 
douleurs dans le dos, 
les côtés ou le bas- 
yefttre, nervosité, teint 
jaune, amaigrissement 
et faiblesse générale, 

elle doit se tenir pour avertie qu'il est temps 
alors de se soigner. Un régime sain, une bonne 

'hygiène, des promenades au grand air, un 
' repos  suffisant et  l'usage des   Pilules  Poster 
Î>onr nettoyer les reins et purifier le sang sont 
a première chose à faire. 

Les femmes comme tes hommes retireront 
un bénéfice immédiat de ces conseils, qui leur 
éviteront, la plupart du temps, les attaques de 
rhumatisme, nydropisie, sein tique, maladies de 
cœur, artério-sclérose, etc. Composées unique- 
ment pour agir sur tes reins et la vessie, les 
Pilules Poster sont un stimulant pour l'orga- 
nisme et apportent, en quelque sorte, une 
nouvelle vie aux personnes affaiblies par 
l'appauvrissement du sang. Elles sont en vente 
dans toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 
la boîle, 20fr. les six boîtes, plusO fr. 40 d'impôt 
ijarjboîte, ou  franco  par la poste.   H. Binac, 
'harraacien,  25,  rue  St-Ferdinand, Paris-17. 
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honoraires et les officiers de complément, sont 
autorisés à revêtir la  tenue militaire. 

Les conditions dans lesquelles les intéressés 
peuvent user de cette faculté sont nettement 
fixées par les règlements en vigueur. 

Os divers règlements spécifient, notamment, 
que la tenue, lorsqu'elle est portée, doit toujours 
c«tre régulière, sous peine d'être interdite par 
l'autorité militaire. 

Quant aux anciens officiers, non compris dans 
les catégories ci-dessus et aux hommes de trou- 
pe, ils ne sont pas appelés à bénéficier de ces 
dispositions. 

Il en résulte que le fait pour eux de revêtir 
'.a tenue militaire constitue le-délit de port illé- 
A'al de l'unfiorme' qui ti.mbe sous le coup de 
l'article £66, du Code de justice militaire ou de 
1 article 50 du Code pénal, modifié par la loi du 
28 mai   1858. 

En conséquence, tout individu signalé comme 
délinquant à cet égard est susceptible d'être tra- 
duit soit devant le conseil de guerre, s'il est 
encore lié au service militaire, soit devant le 
tribunal correctionel dans le cas contraire. 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 

Maurice JACQUELINE 
de l'Ecole Dentaire de Paris, 

de 9 heures à midi et de 2 heures à 5 heures 

AH flïïFSNfiY 4». rueThier8,4i, les Lundi, 
ÏWJ UUCOmJI   Mardi,   Vendredi,   Samedi. 

- A BAVAY, Grande-Place, le Mercredi - 
-SK A BERLAIMONT. place du Marché *£• 

Ancien Café de la Place, le JEUDI. 

Le Maréchal Foch n'est pas tendre 
IL FEND L'OREILLE AUX FONCTIONNAIRES 

QUI LAISSENT LA POPULATION MANQUER 
DE CHARBON. 

Mayenoe, 31 octobre. — Par décision du ma- 
réchal Foch du 30 octobre, M. Cleassing, ober- 
burgermeister de Wiesbaden, est relevé de ses 
fonctions et mis en demeure de quitter le terri- 
toire occupé par les armées alliées. 

Cette mesure est motivée par son impéritie et 
sa mauvaise administration. .11 aurait volontai- 
rement prévenu trop tard l'administration fran- 
çaise que le charbon allait manquer pour la ville 
de Wiesbaden. 

HOIRS SERVIS 
m  ee   »i   ee   es le   ee   ee   » 

Pi REX8EI6NEMEXTS 
«s   ee   ee   ee   ai w^m^w^rw^9W  ee ' ee 

Sous cette rubrique, nous publions chaque 
jour tous les renseignements qui nous sont 
demandés par nos lecteurs. 

Il leur suffit de nous envoyer leurs ques- 
tions à l'adresse suivante : 

BLE   REVEIL    DU   NORD» 

LILLB 
(Servies    des   Renseignements) 

avec les initiales ou le pseudonyme sous les- 
quels ils veulent que paraisse la réponse. 

Ce service étant gratuit, il est inutile de nous 
envoyer un timbre pour la réponse. 

X X. X. O., 13. — La commission arbitrale sta- 
tue-ra. — 2. Même réponse. — 3. La lot vous per- 
met de remettre la maison en l'état où elle se 
trouvait en 19-14. — 4. C'est préférable. — 5. Oui. 
— 6. Oii, mais vous aurez à taire la déclaration 
réglementaire. 

La chat botté à «a monde. — 1. Oui. — 2. Le 
loyer peut étiv augmenté s'il ne s'agit pas d'une 
location en. centre au 1er août 14. — 3. Vous a'»u- 
irez pas aroat à cette prorogation. — 4. Oui. 

Nénette et nintintln, N° 47. — Jl y a en effet 
nouvelle location et le propiïétaiT© est en droit 
d'exiger le pris du loyer qu'il peut taxer A son 
gré. 

Parabole. — Oui si le locataire n'a pas demandé 
ia prorogationi à laquelle il peut pretewerre. Par 
ministère   d'huissier. 

Secourez mes vieux parents, N° 1t. — 1. Soumet- 
tez la contestation à la commission arbitrale qui 
statuera. — Ces conrreavUotis ne sont nulles qu'au- 
tant que Tous en. demanderez  l'anouiation. 

M. AL, 97. — 1. Oui. — S. A l'exphratio du 6e 
mois qui suivra la cassation des hostilités. — 3. 
8 ans. — 4. Adressez votre requête an soiie-secré"- 
taire d'Etat de l'àdimlTiastiratRffl. du Ministre de la 
Guerre,   à  Paris. 

Un ooulonneux, 87». — Vous ou le propriétaire, 
entendez vous   avec  M s ce sujet. 

Un Intéresse d'Hénin.Liétard, D. O. — Comme 
il s'agit d'une location postérieure au 1er août 
14, le propriétaire peut exiger le paiement du tarlx 
du  loyer. 

Maurioau D. — i. La commission arbitrale sta- 
tuera «t TOUS ares dVjres et déjà droit pour te 
loarement et te cwrtonnemeint des troupes eiHiemae» 
Préparation dans les conditions prévues par ta. îJt 
«a 17 avril I9t9. — a. oui. — s. Par lettTe re- 
commajndée ou par ministère d'huissier. — 4. Vous 
devrez vous conformer aux délais convenus o» 
fixés par les usages dos lieux. 

Oeorgea 7S-46, Aniehe. — Le nouveau propriétaire 
peut TOUS dtemaer can#e et la ne vous sera pa3 
possible d'exiger l'exécution . de cet engagement 
si le contrat de Tente n'en fait pas mention, dans 
ce cas, TOUS pourvJc-z obtenir de la propriétaire 
des dommages et intérêts en réparation du préju- 
dice que Tous subirez. 

P. Q. T., 13. *- Le propriétaire est en droit 
d'eajgcr le paiement du loyer puis qu'il ya loca-' 
tion   postérieure au 1er   août 14. 

Une mire ennuyée, Qulévreehain. — Vous devez 
payer actuellement si votre famille ne vit pas 
que de secours. Vous éviterez l'augmentation en 
faisant proroger de suite par ministère d'hute- 
sieir la knbatton en cours au 1er août 1914. 

Un lecteur du « Réveil », «71. — 1. SI la décision 
est telle  TOUS ne pouvez que TOUS y conformer. — 
2. Si elle refuse de tenir son engagement, avisez- 
an le président de la Commission arbitrale. — 3. 
et 4. Vous éviterez lune et l'autre mesure en fal- 
sont proroger de suite par mteistère d'huissier la 
location, en cours  au   1er  août 14. 

Un poilu pas content, R. n, — Jusqu'à; présent, 
aucune lot ae tixe ces  pourcentages. 

Un qui ne M la Use pas taire. — î. La Commis- 
sion, arbitrale statuera. — 2. Non s'il s'agit d'une 
location, en cours au 1er août 14 et si TOUS la fai- 
tes proroper de suite  par  ministère d'huissier. — 
3. A l'ancien, prix. 

Jutjoi. — Vous dtevez payer depuis que TOUS ne 
virez plus que de secours. 

H. B. o. — Cette loi est en rigueur et 11 ap- 
partient à la Commission arbitrale de statuer sur 
la question: des loyers échus et de fixer la date 
à partir   de laquelle vous aurez a  payer. 

Un grincheux. — Cet article permet aux loca- 
taires d'avant guerre de bénéficier d'une proroga- 
tion ckmt   la durée  varie de 2  a  5 ans. 

Une dame ennuyée, N» s.OM. — Vous pouvez sur- 
seoir au paiement jusqu'au moment où sera in- 
tervenue la loi qui doit régler la situation des dé- 
biteurs restés en pays envahis, TOUS obtiendrez 
des  délais mais TOUS aurez & payer. 

3.  O.  L.,  Sin.le-Noble. — 1.  Oui.   — 2.  Tout dé- 
pend   du  prix  du  loyer,   mais actuellement  il  de- 
vrait  payer.   — 3.   Oui.   -«■ 4.  Oui,   mais   cette  if 
demnité ne peut  être demandée qu'autant  que la 
Commdesion arbitrale a réglé la question des loyers. 

Anzln, .W. L. Ill — Vous pouvez obtenir une 
prorogation de 2 ans si vous faites proroger de 
suite par ministère d'huissier la location en cours 
au 1er août li. 

A quand mon vête, B. -Q. — 1. Oui, pendant la 
durée des hostilités et les 6 mois qui suivront. — 
2. Pas sur les vôtres', mais sur ceux de votre pa- 
ren«. 

Un qui ert embarrassé, P, D. U. — 1. Non. — 9, Il 
n'est pas tenu d'accepter cette combinasson. — 3. 
Ce ne sera pas possible s'il fait proroger ia loca- 
tion en cour» au 1er août 1914. — 4. Oui 6'il ne 
rentre pas dans la eategojie des petits locataires 
mobilisés. 

J. L. B. M. — Voue serez exonéré pendant la 
durée des hostilités et les 8 mois qui suivront. 

T. D., Somaln. — 1. Vous y avez droit, faites- 
en la demande au Président de la Commission 
d'appel des altocaiiuni? journalières, a Douai, en 
donnant la date du 1er paiement et le numéro du 
certificat d'inscription. — 2. Vous TOUS soumettrez 
a la décision, que prendra la commission arbitrale. 
— 3. Vous pouvez l'éviter en faisant proroger par 
ministère d'huissier la location en cours au 1er 
août 1914. 

Un soldat de Lérouvilie, lS4e, — Voyez la ré- 
ponse ci-dessous a « Jean, et Alice, 42-35 ». 

Un consciencieux. — 1. Non. — 2. La signature 
de. la paix. Ce n'est pas régulier et TOUS pouvez 
éviter ces trais en faisant proroger de suite par 
ministère d'huissier m. location en cours au 1er 
août 1914. 

Un  Lillois du  15e   d'artillerie.  — Il s'agit d'une 
location postérieure au 1er août 14, le propriétaire 
peut exiger le  paiement du prix   du loyer et   « 
augmenter  le  montant. 

Au grand Totor, 1855,  Denain. — 1. Elle peut ob- 
tenir une  prorogation de  2 ans eufaisant   notifier 
son intention   de   suite par miistere d'huiseter.  — 
2. Non, pendant la durée de la prorogation.. — 
Oui.  aux deux  premières questions, non  à la   d< 
aère. 

VIEUX-CONDE, Tall Boy. — Oui, puisqu'il y a 
location   postérieure au 1er août 14. 

A. c, N 13. — Là mieux est de soumettre le 
cas a la oomxoissioo arbitrale qui fixera le point 
de départ du paiement et réglera la question des 
loyers échus. 

Un boléro,  in. — 1.  Vous soumettrez la coutes- 
tattoD a  la commission arbitrale qui statuera  su 
la question des loyers échus.  — 2. Cette circulaire 
n'existe  oas. 

Octavie l'ennuyée. — 1. S'il y a eu congé régu- 
lier, il vous sera difficile d'obtenir satisfaction, es- 
sayes quand même de mettre votre aneiaa proprié- 
taire en deaaeure de vous donner la jouissance des 
lieux précédenxment loués. — 2. C'est la loi qui 
le veut ainsi et 11 est plusieurs cas que nous ne 
pouvons énuumérer. Donnez nous uni cas d'espèce. 

Une Haumentoise. — Vous faites partie des petits 
locataires moUlisés, et vous serez exonéré de plein 
droit pour la durée des hostilités et les G mois 
qui suivront. La rammission arbitrale réglera la 
situation (le chym. l|propriétaire, iooataiœte «A 
sous-locataire). 

Vieux Charles. — 1. Nom, c'est votre mère qui est 
locataire et vous ne pouvez bénéficier des dispo- 
sitions applicables aux petits locataires mobili- 
sés, votre mère jeut éviter l'augmentation eu fai- 
sant proroger de suite par mdinistère d'huissier la 
location, en cours- au 1er août 14. — 3. A pension 
si elle réunit les conditions d'Age, de fortune et 
de nationalité requises par la soi. 

Nénette et Rinttntln en ballade — Le proprié- 
taire peut TOUS donner congé en se conformant aux 
délais convenus ou fixés par les usages des lieux. 
Votre famille a droit aux secours temporaires, si 
les ressources n'excèdent pas te minianum fixé p 
la loi. 

Un anolen sapeur du génie. — 1. En taire la 
demande au dépôt démobilisateur. — Nous se 
pouvons Indiquer la date précise. — 3. A l'expi- 
/ration du 6e mois qui suivra la cessation des hos- 
tilités ai TOUS rentres dans la. catégorie des petits 
locataires mobilises. — 4. Non si. TOUS fartes pro- 
roger de suite par ministère d'huissier la lWBiUton 
en, cours an 1er août 14. — 6. Non. 

L. t. 224. — Pour TOUS répondre avec préeteian 
U faudrait  connaître l'importance de votre loyer. 

Jean et Allée, 42-35 — Vous serez exonéré pen- 
dant toute la duré» des hostilités et tas 6 mois 
qui suivront, le propriétaire ne peut donc exiger 
actuellement le prix du loyer. 
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Etude de M» J. CANDAS, Greffier de JusHce- 
de-Paix, à Pont-à-Marcq 

PONT-A-MARCQ 
Par suite du décès de Mme MANTOULET 

HAZARD, de Pont-à-Marcq 

d'un très beau et riche 

MOBILIER COMPLET 
Comprenant notamment : 

Une salle à manger vieux chêne, composée 
de deux buffets de i m. 35 sur i m. 4o, une 
table et douze chaises. 

Une autre toute neuve, en noyer ciré, com- 
posée d'un superbe buffet à 5 portes avec vi- 
traux, 3 m. sur 1. m. 60, une panneUère, six 
chaises, nne table, 

Une autre en noyer ciré, composé d'un pe- 
ut buffet, une table  »ix chaises. 

Un salon Louis XV composé de on canapé, 
deux fauteuils, quatre chaises. 

Un salon d'attente avec fantenils, chai- 
ses, porte-manteaux et poite-parapluiesbois 
courbé. 

Uu mobilier dé véranda en rotin et bambou 
vernis. 

Cinq chambres à coucher complètes, dont 
quatre avec armoire à glace biseautée. 

Autres lits avec sommier et table de nuit. 
— Sept toilettes diverses. 

Belles et grandes glaces. — Guéridons, ta- 
bles diverses, tables de jeu, de fantaisie et 
de jardin. 

Armoires, commodes, garde-robes, fau- 
teuils, chaises de salle à manger et de cham- 
bres en vieux chêne, bois courbé, etc., chaise 
longue, prie-Dieu, porte-manteaux, baromè- 
tre, thermomètre, gravures, potiches, bibe- 
lots divers. 

Grands et beaux lapis moquette, magnifi- 
ques tentures et décors de Ut et de fenêtres- 

Riches garnitures de cheminée, dont une 
superbe pendule et deux candélabres en cui- 
vre massif doré, coucou, pendule, réveil- 
matin. 

Jolie Console Louis XV. — Bureaux et se- 
crétaires. 

Trois cuisinières,huit foyers dont plusieurs 
avec encadrement. 

Un coffre-fort « Gruson » neuf. - -Un coffre- 
fort o Delort » 

Un piano « Erard », casier à musique, ta- 
bouret. 

Vaisselle, verrerie, batterie de euisine, 
lampes, paravent flexible, enviers, chaises 
et bancs de jardin, outils et objets divers. 

Le LUNDI 10 NOVEMBRE 1919, à 9 
heures et & 1 heure, et le lendemain s'il 
y à lieu. 

AU COMPTANT 
J. CANDAS. 

On pourra visiter- Samedi 8, Dimanche S 
«»»e» 

Etude de M- BASSÉE, Commissaire-Priseur, 
5, Rue Jean-LSellegambe à Douai. 

Vitte do Douait 
CASGRUE DURUTTB,   place Garnot. 

de 100 Chsvaux & Mulets 
Gros Animaux de Trait et Chevaux de Voitures 

SAMEDI 8 NOVEMBRE 1919, à 10 heures 
du matin et au Comptant. 

R. BASSÉE, 
Commissaire-Priseur. 

OffresA Demandes d'Emplois 
On demande d'urgence bon Opérateur a la TY-* 
POGRAPH, 6, rue du Fraisan, Lille, imprimerie 
de la «France Colombophile». Travail assuré. 

<i» 

TONNELIERS. — Bons ouvriers sont demandés 
S'adresser LEBLANC, 21, rue Gustave Nadaud. 
Lille (Sud). 2118 

«M»   
TAILLEURS. — Bons Appiéceurs sont deman- 
dés. Jules et Henry MINET, 67, rue Esquer- 
moise. 8112 

—♦«»■ 

CONFECTIONS. — On demande des Ouvriers 
en Pardessus. Travail bien rétribu é. Rue du 
Faubourg de Roubaix, 261, chez LEIGNEL et 
BERTEATJ. 211* 

«M S» 

On demande un BON COMPTABLE connaissant 
la Comptabilité Commerciale, à la Manufacture 
de Chapeaux. - Valenciennes. 

On demande Bon SERRURIER et Bon TOLIER, 
chez TRESSE et Cie, boul. de l'Egalité. CALAIS. 

«Me»   

BON JARDINIER connaissant les 4 branches du 
métier, demande place concierge — Ecrire à M. 
Noël, jardinier à Oye-Plage, Le Bois (P.-de-C.) 

  «est* — 

MONTEURS ELECTRICIENS sont demandés 
pour usine et apparten eut, connaissant H ef B T. 
S adresser Maison Bugnot, entreprises générales 
d'Electricité, 31, rue St-Jacques, à DOUAI. 

«ne» 

On demande des OUVRIERS COUVREURS et 
des OUVRIERS ZINGUEURS. Travail assuré 
pour l'hiver. — S'adresser rue Gnlliauma-Wer- 
nlers,   87,   &  Fives-Lille. 1990. 

CHAUSSURES. — Bons Cordonniers, un Finis- 
seur pour" la machine, un bon Demi-Ouvrier 
Coupeur, sont demandés. B. DUROT, Tnumes- 
nil. «16 

MpiritiM rapilf 
:: à la :: 

Pratiqua dis Affairas 
SITUATIONS 

procurées aax Elevas 

31(RueFaidheriie 

On demande   de  SONS  MODELEURS,   Compa- 
gnie des IVfârhines agricoles, à CROIX. 11216 

«VIS DIVERS 

Machines à Ecrire 
===== Toutes Marques ===== 

LIVRABLES   DE   SUITE 

Carbones, Rubans, Papiers, etc. 
Si.   JR-TTEI   FAIDHEBEE, 3a 

L IL L E 

fi Up Si ri Dp deut Tombereaux à deux roues 
H f LtlkJDL et une Charrette à bras force 300 
kilos. Chez MulHer-Dufay, à Anstaing, Nord 

PHONOBnlPHES AUTOMATIQUES 
très forts, à 2 diaphragmes et de tous sys- 
tèmes. Pianos neufs, occasion, accor- 
déons. *: Pistons réclame ", instruments 
de musique en tous genres. Accessoires, 
réparations, RIBEAUGOURT, près gare 
Somain (Nord). 
 ■«>>«»     

ACADÉMIE  DE COUPE 
Couture   —   Essayage   —   Modes   —   Corsets 

MAISON  DUNKEL 
55I rvL9 Henri-Kolb    >- X*IXJIL.H! -<  

La plus renommée pour son genre 
d'enseignement. Méthode simp'e et 
facile. 

Diplôme à toule élève reconnue capa- 
ble par les membres d'un Jury,à Paris. 

Le Journal   a Les Nouvelles Modes » 
a paru et est mis en vente. 

Il ne contient que des modèles pra- 
tiques  pour  la  mode   d'Automne  et 
d'Hiver. 
Demandez les  Patrons-Réclames 

dans les principales Merceries 
BUSTES — MANNEQUINS 

Patrons sur mesure. — Jours plissés. 
Boutons. 

«a»»  

Institut Antivariqueux du Nord 
MEDECIN   SPÉCIALISTE 

âuérison rapide et sans reohute  des  Maladies 
etoe Jambes,   Ulcères   variqueux,   Varices,   Phlé- 
bites,   Eozémae,   Hémorroïdes,   en   marchant   et 
sans   interrompre  ses  occupations. 

CONSULTATIONS, mercredis et samedis, de 
9 h. à midi et de 1 h. à 5 h., i, r. de Roubaix, 
1. â Llllf (près la Gare). 

CORSETS & CEINTURES 
POUR   DAMES 

FILLETTES  &   ENFANTS 
Soutiens - Oorges.   —   P,

0ixr>nl't-cir>e>«s 

-ADAME 

16, Rue Saint-Sauveur, 16, LILLE 

JULES   WEIT7 
■   Chemins  de fer  fixes et portatifs. 

Matériel   pour   entrepreneurs   :  . 
LocomoitJTes,   Pelles   à   vapeur,   Excavateurs. 
Les types-les plut robustes et les plus   modsrnti. 
Agent régional   :   M.   Tnelliar  de  Poncheville, 

4,  rue de la  Chambre  des  Comptes,  Lille. 
TéJéphone 512. 

«M S» 

ACHAT Tous genres mobiliers, toutes 

N'IMPORTE   QUOI    Marchandises et  Cuisinières 

n'importe   quel   état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 

-«•«•e»- 

r*mmm^Êm*z^ssmmxxnmAwmmÊmz*, 
Fabricant do Et russes 

SOT   1*0X78    GBNR.ES 

rue des Postes, 241. LILLE (Nord) 
Spécialités pour Filatures et Tissages,  tous 

articles de Soie, Chiendent Piassava et Coco 

DéGant toute Concurrence. 

VÉLOS DE PREMIER CHOIX 
Machines à coudre, 500 enveloppes et chambres 
& air de marque.-J. DASSONVILI .E, 102, rue de 
Paris,   LILLE.   (Maison   fondée  depuis   30   ans). 

Charpentiers,  Menuisiers,  Terrassiers, 
Mécaniciens,  Chauffeurs 

BchBtBz^îjBtBmBiits de Travail 
Chez RAEiTER, rue de la Monnaie - Liiio 

MAISON SPÉCIALE pour les VELOURS D'AMIENS 

HOUBLONS 
AL§AÇB.   Qualité supérieure pour bière mS» 
nage par balles,  ballots et paquets.- M*MEM 
37, rue A«dré, LILLE. - téléphone 6.3a.       W 

«si» 

Peausseries   et  Tiçreas 

-- LEPËER -- 
rue des Dêbris-St-Etienne, 7 Ms, ULU 

(près la Grand'Place). 

A  VENDRE  CINÉMA 
Malcsiel  Complet à l'eiat de neul 

Clientèle assuçée 
S'adresser à M. BATTIAU, Grand'Place, 51 

Sin-le-Noble, près Douai 

H«» 

'Augustin LABALETTE 
à IvÊCIxUSE )NoM) 

Prévient Messieurs les Cultivateurs rm'il 
vend Chevaux et Botes » Cornes avee 
bons des Société > Tii fers-Mandat Aires 
Pour le Nord les Bons Roses seuls son/ 
valables. 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES    UfHNAIRBS 

Docteur CAVRO, Boul. de la Liberté, !Î6W<, LUIS 
ele» 8 ta., du. matin a Q ta.. <X\x eoixv 

fl VHunriïre 
6. Rue Basse. LILLE 

Grande Spécialité 
d'Jluîtres Fines 

Marennes Vertes de Claires 
ZÉLANDES 

PORTUGAISES PARQUÉES 
r— Livraison et Ouverture à Domicile —« 

La plus importante Maison de la Région 

""*«&    C'EST    TOUJOURS   «<»- 

«U   CARILLON 
154,rueLéon-Gambetta- LILLE 

où l'on trouvera les Meilleures MONTRES | 
au   meilleur  prix. 

Orrar>cl    Ofeoiac   de   BUOUX 

CONSULTATIONS 
sur toutes gestions de droits, litiges, loyers 
etc S'adresser à M. PAMART, Si, rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures.   •*•"■■■ 

HE CONSEIL D'UNE FEMME- 
Pour avoir une belle podfirtae, contre forma. S 

tion tardiTe ou tes douleurs du mois. Pour rt- 
sruJairiser les éjxxrues ou combattre toute autre 
indisposition de u femme : Ecrire te cas an 
Spécialiste CATTET, pharmacien à St-Amand 
Nord), cral enverra de suite et gratis de pré 

Icieus et précis Ten6ei«ii.^menta qui   donneront 
\ au plus vite complète satisfaction. 

Pour foutes vos Fournitures 
de MACHtNES a ECRIRE 

ot do BUREAUX 
Biblo-Classeurs,   Chemises dossiers.  Papier à 
Mactune, Carbone. Copies de Lettres, Rubans; 
©•Ce 

Adressez-Vous 

E. WIBAUX, 54, rue Basse, LILLB 
{Angle rue Esquermoise) 

Réparation  de  Machines à Kctise 
de toutes Manques 

ans» 

Ecoie de Chauffeurs 
Théorique est Pratique 

-BREVET GARANTI- 
Cours de mécanisme et de conduite par Pro- 
lesseurs expérimentés. 15 ans de pratique. 

Garage, 97, rue de Lens, LILLE 

CHENIL FRANÇAIS E. SCHMIDT, Haine-Satat- 
Pierre, Verrerie Belgique) : Chiens de garde. 
défense, police, grœnendaels, malinois, loupa 
d Alsace, etc. — Timbre pour réponse.        1U7L 

EXTRAITS-ESSENCES 
CO»25£î££^ J)OUJLJi.3ueurs' sirops .limonades^ 
— BOUTEILLES VIDES. — VENTE ET ACHAT 
291, rue SOLFERIN O.A LILLE. tout 

«as» 

PNEUS AUTOS-MOTOS-VÉLOS 
ET  ACCESSOIRES 

Réparation 
des pneus et chambres à air 'l'automobile» 

garanties indècolables. 

Vêtements Caoutohoutôs en teus Qenrm 

A. Q. DELMAËT 
14 bis, Rue des guinguettes, à St-Maurice-lez-Lille. 

'1',! 

I 

FEUILLETON DU a REVEIL DU NORD » W> U 

4e "New-^osV; 
-^♦e*  

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
' ADAPTE   PAR ■" 

PIERRE  DECOURCELLE 

Justin  Clarel   commença ï 

 Voua vous êtiee mise au lit de bonne heu- 
re, fatiguée et déprimée par les émotion* de la 
Journée"... Rapidement, vous vous êtes endor- 
mie, d'un sommeil lourd et profond, comme 
celui qui succède à presque toutes les grandes 
secousses nerveuses... 

» Bientôt, la fenêtre qui est derrière votre 
lit s'ouvrit doucement.... La silhouette d'un 
homme apparut... II enjamba l'entablement 
et r>énétra dans la chambre... Pu'S, marchant 
sur" la pointe des pieds, il s'avança auprès du 
l't et, en se penchant, s'assura que vous dor- 

miez... 
» Alors, il tira de sa poche un petit flacon 

«le verre au Ion» col effilé. C'était du chlorure 
«i'éthvle, qui produit une anesthésie rapide mais 
dont l'effet ne dure qu'une minute ou deux... 

.C'.'tait suffisant pour ce qu'il voulait faire... Il 
brisa le bouchon du flacon, dont quelques frag- 
ments s'éparpillèrent «ur le soi, et approcha lé 

stupéfiant de votre- visage, en détournant soi- 
gneusement le sien afin d'éviter d'en respirer 
lui-même les émanations... 

n Puis il s'éloigna de vous un instant, et re- 
plaça la fiole vide dans sa poche, d'où il tira 
une petite boîte... » 

Pendant cetsc évocation, Elalne n'avait pas 
fait un mouvement. 

Les deux hommes groupés autour de Clarel, 
ainsi que la tante Elisabeth l'écoutaient bouche 
bée. 

11 continua, avec un accent qui prenait an 
fur et à mesure plus d'autorité : 

— Cetfce boîte, il l'ouvrit... Elle devait con- 
tenir une seringue et un petit flacon de scopo- 
lamine... D'où provenaient-ils ?... Je ne sais... 
Probablement d'un hôpital où ils avaient été 
dérobés... Il en remplit sa seringue et se di- 
rigea vers vous  Insensibilisée par le chloru- 
re d'éthyle, vous ne pouviez pas bouger... H 
enfonça donc l'aiguille au haut de votre avant- 
bras,   sans que  vous fissiez   aucune  résistance. 

» Puis, il resserra lentement la bouteille et 
la seringue, tout en comV-friuant ^ vous contem- 
pler... Il n'avait d'aileurs plus à se presser csr 
l'influence de la scopolamine ne se produit 
qu'au bout de quelque temps... » 

Clarel s'arrêta et se^ leva. Il pencha sa tête 
au-dessus de celle d'Elaine et martelant cha- 
cun de ees mots : 

— A partir de ce moment, je cesse de pou- 
voir conjecturer car, seule, vous savez ce qui 
s'est passé, et moi, je l'ignore... C'est donc 
vous qui allez nous instruire en répondant à mes 
questions... Faites tous vos efforts pour es- 
sayer de vous rappeler... 

— Iuterrogec-moi, fit la jeune fille, d'une 
voix blanche. 
  Qu'a fait cet homme après qu'il se fut? as- 

suré que vous étiez bien sous son influence P 
— Il m'a placé sur le front une serviette 

i mouillée... Comme des gouttes d'eau coulaient 

sur mes joues, je l'ai écartée... U était resté 
jusque li derrière mon lit, mais à ce moment, 
il s'est avancé... 

— Comment était son visage P 
— Je ne l'ai pas vu... Il avait une casquette 

sur la tète, et sur sa figure, un mouchoir à car- 
reaux qui le masquait entièrement, medkj à tra- 
vers lequel il me voyait, hii, car, malgré l'obs- 
tacle, je sentais son regard peser lourdement 
sur le mien... , 

— Mais vous pouvez nous dire au moins com- 
ment cet homme était habillé, car cela vous 
l'avez vu... Vous le voyez encore maintenant'... 

— Comme un mendiant, ou comme un ou- 
vrier malheureux et sans travail... Ses vête- 
ments étaient usés et sordides... Il semblait 
marcher avec difficulté, courbé en deux, comme 
s'il était ostropié ou  infirme... 

— A mon s qu'il ne fit semblant de l'êtfre... 
Voue rappelez-vous, Forster, les paroles du Ban- 
cal Rouge que vous m'avez rapportées ? : « Lé 
chef, personne ne le connaît... Personne ne l'a 
vu... » Qui nous dit que cet homme qui cache 
son visage, ce n'est pas lui P 

— Ici!.. Cette nuit!.. Il aurait une pareille 
audace t s'écria la tante Elisabeth... 

— Son audace, reprit Clarel, ne s'embarras- 
se pas nour si peu... Mais veuillez continuer, 
miss Dodge... Qu'a fait cet homme une fois en 
face de vous ? 

— Il tira de la poche de sa veste un revolver, 
et le braqua sur moi... « Obéissez-moi! dit-il, 
ou je tire... » Tremblante, je baissai la tête... 
« Vos pantoufles et votre robe de chambre! » 
ordonna-t-:l... Je les pas'ai machinalement... 
 Vous souvenez-vous de sa voix P 
— Oui! Une voix de la gorge, rauque et en- 

rouée... On y sentait comme des relents de vin 

et d'alcool... 
— Peut-être la déguisait-U... Ensuite?... 
— L'homme alors fît un signe impérieux en 

dos'ajnant du doigt  la porte...  Js l'ouvris, «t, 

sur un nouveau geste, j'en franchis le seuil. D 
me suivit. Mais avant de sortir de la chambre, 
il prit la précaution d'éteindre l'électricité... 

Les spectateurs de cette scène étrange, en 
suivaient avec angoisse les péripéties... Tour à 
tour, leurs yeux allaient d EUune à celui qui 
l'interrogeait et qui, peu à peu, venait de s'ap- 
procher d'elle... 

Avec bienveillance, il l'encourageait... 
— C'est pénible pour vous, nous nous en ré»* 

dons compte, de repasser par des angoisses aussi 
cruelles... Cette épreuve est pourtant indispen- 
sable, «t je dois vous demander de la poursui- 
vre encore... 

— Je suis prête... 
— 11 est nécessaire que vous reviviez une à 

une toutes les minutes qui vous ont fait tant 
souffr>, que vous nous retraciez chacun de^ros 
mouvements, que vous vous rappeliez chacune 
de vos paroles... 

Il avait à peine achevé sa phrase qu'un trem- 
blement nerveux agita les membres de la jeu- 
ne fille, pareil à celui qui la secouait la nuit 
précédente, lorsqu'elle était sous la domina- 
tion du iraùsérahle. j*>\ 

Ainsi que Clnrel le hii avait prescrit, elle ï«e 
vivait vraiment cette heure oubliée, effacée..» 
C'était la réalité, implacable et poignante, qu¥ 
s'imposait à elle. 

— Arrivée devant l'escalier, j'hésitai... Un 
geste terrible me fit poursuivre ma route... Ah! 
cette descente, combien elle me sembla longue 1 
Plusieurs fois, je du» me cramponner à la ram- 
pe pour ne pas tomber... L'homme était sur 
mes talons, qui me pousseait en avant... C'est 
ainsi que je pénétrai dans la bibliothèque... 

A ce souvenir, Elaine ae dressa en frémis- 
sant sur sa chaise longue : 

— Oh! cette pièce sombre, comme elle me 
fait peur!.. C'est là qu'a été tué mon père... 
Seul un rayon de lune l'éclairé lugubrement... 
Le bandit et moi, nous y pénétrons... Il 

le commutateur de l'électricité... Instinctiur- 
inent, je jette un regard vers la place où je 
m'étais agenouillée sur le corps chéri qui n'est 
plus là... Il me semble que je le .vois encore... 
Alors, mes forces me trahissent, et je tombe 
sur le parquet. . 

— Ma chère Elaine... interrompit Perry Ben- 
nett... ( 

— Ma pauvre, enfant!... Ma pauvre petite! 
murmura la tante Betty... 

— « Allez au coffre-fort, là! dit l'homme... 
Allez !... » Je me dirige vers le fond de la pièce, 
et gravis péniblement les quelques marches qui 
y conduisent... « Vous connaissez la combinai- 
son P, -— Oui... répondis-je... » J'aurais été in- 
capable de dire non... a Alors, ou>yrez!... » Son 
revolver se tourne vers moi... Il le dirige pres- 
que sur ma tempe... Je m'agenouille, et j'es- 
saie d'assembler les lettres et les chiffres... C'est 
fait!... La lourde porte tourne sur elle-même... 
L'homme s'approche et commence à fouiller 
fiévreusement l'intérieur, jetant, éparpillant les 
papiers çà et ià.., 

-1— Après ? 
— Il ne trouve pas ce qu'il cherche... Ï1 pro- 

fère des menaces, des jurons, des blasphèmes... 
a Où votre .père cache-t-il encore ses papiers ?.. 
s'écrie-t-il... » De la main, je désigne le bu- 
reau. Il lance un dernier coup cPœ^ au coffre- 
fort, y rejette les dossiers qu'il a dérangés, et le 
referme. Je le suis auprfs du bureau qu'il fouil- 
le, lui aussi, de fond en comble, mais sans plus 
de réussite...  Alors,  il  me  saisit  brusquement 
?ar les poïemet&... Ah ! comme il me secoue... 

'ai peerr... J'ai peur qu'a me tue!... 
— C'est affreux! balbutia la voix tremblante 

de la tante Betty... 
— Silence!... commanda Clarel... Et vous, 

miss Dodge, continuez!... 
— Son visage masqué touche presque le mien. 

a Le gueux de-»ait avoir une autre cachette!... 
rugit-il »... Je suis trop effrayée pour répon-  k 

dre... Enfin, je peux articuler quelques mots f 
« Je... je... je ne sais pas!... » Je joins les 
mains, je supplie... « Je vous jure que je ne 
sais pas, je «»u3 le jure!... » Quelle affreuse mi- 
nutel... Va-t-il  tirer?... 

Elaine s'arrêta... Des gouttes de sueur per- 
laient sur son visage. Clarel prit des mains de 
la tante Elisabeth le mouchoir de batiste, dont 
elle se tamponnait les yeux, et essuya avec p*é. 
caution le front de la jeune fille. 

— Encore un effortI... C'est presque fini, 
maintenant ?... 

Elle jpbursuivit : 

— Enfin, sa colère semble se calmer un peu..* 
Il me semble qu'il me croit... Sa voix n'est plus 
aussi furieuse, mais elle est peut-être plus ef- 
frayante encore... «Asseyez-vous à ce bureau! M 

ordonne-t-il... Je prends place dans le fauteuil, 
celui de mon père... « Maintenant1, cherchez du 
papier à lettre, du papier à vous, portent votre 
chiffre... » Je fais ce qu'il me commande... 
« Prenez uUe plume, continue-tiil, et écrivez 
1» lettre que je vais vous dicter... » 

— Celle-ci I dit Justin Clarel en mettent sous 
les yeux d'Elaine le billet qu'il avait reçu d'elle. 

Elle le regarda de ses grands yeux dilatés... 
— Oui I 
— Alors, que faites-vous 9 
~ Je, lu* tends les lignes que je viens de tra* 

cer... Il les relit, et m'enjoint d'écrire l'a- 
dresse... . 

— Le mienne I 

— Oui... îTplie le papier.Pintroduit dans I'eBe 
veloppe qu'il cachette, et qu'il glisse dans sa) 
poche... Puis il remet de l'ordre dans le bu4 
reau... Tous les objets ont repris leur place... 
Il est impossible de voir que quelqu'un s'est as* 
sis là, et qu'il y a rien dérangé... 

— Personne en effet dans la maison ne s'en 
est aperçu... Et puis, cette lettre écrite, eue s» 
pasee-vili) 

J 
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